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 Depuis 4 ans, je travaille dans un Centre 

Spirituel ignacien et contribue, avec 

d’autres, à son animation : retraites, 

sessions, accompagnement… Mission très 

diversifiée. Parmi les dernières retraites 

proposées durant l’été : des 

retraites ‘choix de vie’. 

  

Accompagner une retraite ‘choix de vie’, c’est, dans un premier temps, 

lire les motivations envoyées par ceux et celles qui écrivent leurs attentes, 

leurs questions. Ceux que j’ai accompagnés dernièrement avaient entre 

25 et 38 ans.  

Qui sont ces jeunes ? Des étudiants ou des jeunes professionnels, souvent 

partagés entre leur désir de suivre le Christ et les multiples sollicitations 

de leur environnement. Ils se savent fragiles, souvent influençables, mais 

aussi généreux, se demandant comment ils peuvent mettre leurs talents 

au service d’un mieux vivre ensemble. 

L’un d’eux se demande si le Seigneur l’appelle au mariage ou à la vie 

consacrée. C’est un bon vivant, le regard droit et confiant. Après quelques 

remous à l’adolescence, il termine avec succès un parcours en fac de 

droit. A ma question : « Et pourquoi pas prêtre diocésain »? Son visage 

devient grave. Sa réponse est claire : « je me sens plus appelé à être 

‘frère’ qu’à être ‘père’. Je crois aussi à l’importance de la vie 

communautaire et à sa visibilité pour le monde d’aujourd’hui ». Il hésite 

parfois à se positionner devant les copains qui ne partagent pas sa foi. « 

Suis-je normal de vouloir donner ma vie ainsi … l’Eglise n’est pas une 

start-up, n’est-ce pas ma sœur ? » 

Une autre, après un engagement de 8 ans dans l’humanitaire, cherche à 

savoir si le Seigneur l’appelle à la vie religieuse apostolique ou à une vie 



dans le mariage. La Parole de Dieu la touche. Elle vit une réelle expérience 

de la proximité du Christ. Elle éprouve la prière du matin (les laudes, à la 

chapelle) comme un élan communautaire qui l’aide à se mettre en route. 

Je ne peux parler de tous mais ce qui me touche, dans ces jeunes que 

j’accompagne, c’est leur franchise, leur désir fort d’une orientation de vie 

qui ait du sens. Ils ont des peurs, bien sûr, et savent les nommer mais 

leur confiance, en Dieu et dans les personnes qui les accompagnent et 

qu’ils reçoivent comme une aide et une médiation, est plus forte que leurs 

craintes. 

Il s’agit pour moi d’écouter la manière dont l’Esprit les conduit et de les 

alerter sur les combats à mener pour être disciples et serviteurs. 

Autrement dit, il s’agit de les aider à « naître et renaître ». 

 

 


